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	Text1: Yohan FAVREAU
	Text2: Le phénomène de Corruption : éclairage psychosocial
	Text3: Cette thèse explore la persistance de la corruption en adoptant une perspective de psychologie sociale. Trois objectifs principaux ont guidé les recherches : (a) comprendre la signification attribuée à la corruption par le grand public, (b) étudier la perception sociale des individus corrompus, et (c) analyser les liens entre la justification du système et les composantes de l’attitude envers la corruption. Nos travaux s’inscrivent dans la tradition des représentations sociales (Moscovici, 1961) et mobilisent les concepts de l’« Effet brebis galeuse » (Marques et al., 1988) et de la Théorie de la Justification du Système (TJS : Jost et al., 2004). Les résultats de la première étude révèlent que la corruption est perçue principalement comme un phénomène politique, dominé par des représentations liées à « l’argent » et à « la politique ». L’attitude envers la corruption est globalement négative. Dans la deuxième étude, l’approche par le jugement social a mis en évidence l'impact du contexte sur l’évaluation des personnes corrompues. Les résultats indiquent une vision majoritairement négative de la corruption, mais l’appartenance groupale n’affecte pas la perception sociale des personnes corrompues, ce qui contraste avec les théories sur l’identité sociale (Tajfel, 1972). Cela suggère que la corruption est unanimement perçue comme un phénomène socialement négatif, indépendamment de l’identité groupale. La troisième étude a exploré les liens entre la justification du système et l’attitude envers la corruption. Elle montre que la justification du système réduit globalement la perception de la corruption, en cohérence avec la motivation à percevoir le système comme juste, mais n’explique pas complètement l’intention de corrompre. La quatrième étude, réalisée dans un contexte de corruption non endémique (France), a montré que la justification du système prédit également une moindre perception de la corruption, mais n’affecte pas l’intention de corrompre. Ce constat suggère que l’environnement social et culturel peut moduler les liens entre la justification du système et les attitudes à l’égard de la corruption. La cinquième étude a testé un modèle de l’action corrompue (Rabl & Kühlmann, 2008), en y intégrant l’adhésion à la justification du système économique (JSE), dans un contexte de corruption publique. Les résultats confirment l’importance des leviers sociaux, cognitifs et motivationnels dans la prise de décision de corruption. En revanche, la JSE influence cette dernière de manière faible, indiquant que la chaîne décisionnelle est davantage influencée par des facteurs individuels et sociaux que par la justification idéologique du système. L’étude a également mis en évidence des différences dans la perception de la petite et de la grande corruption, les individus étant contre-intuitivement plus indulgents envers les grands corrupteurs publics.
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